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emprunltant*itt les mots que nous adreEte notre colirfîère :à un nut d'intérêt
a tout local et [out d'égoïsmie."

Nous demanderons s'il est possible d'<tléguer d'autres raisons filauSI-
hies pour expliquer le Changement d'opîiion et la défection des médecins
d'Ontario à l'égard. du dut projet de loi de M.. le Dr lioddick

Noire confrère restera t.il seul, avcc un petit niombre m'adeptes3 parmi
les mQ'iecins caniadiens-français, . ignorer ce dont la pilupart ont eu i'î ntui-
tion, dès le début, et ce qui apparait aujourd'hui de plus en p)lus manifeste
aut grand jour.

Mais nous ne voulons pas discuter les 4aisons de son attitude su-r Cette
question. Nous respectons les opinions de Ltus ; et nous n'écrivons, en
réponse à la note qu'il nous a adressée, que pour affirmer notre dr-oit à un
respect égal, en môme temps que peur tCmnoigner de notre désir des bons
,rapports et de bonne entente avec tous.

D'un autre côté, nous avons été grandement surpris, de voir dans la
mêmne note, une allusion àt la prétendue scission qui existerait déjà ent.re
les distr-icts de Montréal et de Québec. Nous avouons, en toute sincérité, lie
pas avoir conscience, ici, dans notre ville que telle scission existe, et nous
ne voyons pas actuellemnent quels en pourraient être les motifs.

Nous reconniaissions bien des sujets d'une louable emulationt datis les
journiaux et des revues Je inéderine et les sociétés médicales, qui rivalisen t
de 7é1e et font l'honneur des deux miilieux ; mais jusqu'à presezît ces élé-
flients essentiels au développemnent et à la vuilgari:sation de la science,
part li notre pr-ofession, loin de créer des divisions, n'ontI ýservi qu'à resser-
rer davantage les liens qui existaient auparavant entre les principaux
mýédecins des Jeux villes ; <.les ont été, de plus, le point de départ de
noouv- es relations très arnica Ls basées su r une considération réciproque
et ,iur le sentiment d'une cer-t,,iie solidarité, en poursuivant uiiniêm-e but
scienitifiquie. Nous croyons avoir- déjà don ré à tous de1 preuves noni équi
voques dle miotie hante ap)pmi-ctioti, 'le notr-e désir de r-al!iemenit et de
bonne entente et imjen ne viendra cthaugcir cette attiude, dans l'avenir, ûous

o0sons l'esp-ez'.

Nous j.ouirio;s, ajouter EiirementL que ce n'est certainement pas le
Molient opportun pour~ ce!ux qui cachent q-uelques disbenitiinýeins ou qui

auraient eic'Ore souvenjir de cetissjt rmivalité entîte lesdeux milieux,
de 1 a ile. dje týci!sioni, d!fle tv;mépris des bons procédés et des égards

ni~tule1s, lorsque J'ont voit les oi gamesde lai piroftsbioi etues sociétés 4~~

.tales des dieux grands. districts, se don-ner la- miaiin, d (ans une franche' e
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